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Jeudi 22 novembre à 18 h 30
MARSEILLE - CRDP

• Projection de courts-métrages : 
« Nana » de Ignacio Monge [Espagne, 2006, 3’]
« Amal » de Ali Benkirane [Maroc/France, 
2004, 17’] 
« The Red toy » de Dany Rosenberg 
[Israël, 2004, 13’]  
« Conte de quartier » de Florence Miailhe
[France, 2006, 17’]  
« C’est Koalamour ? »
sous la direction de Marie-Jo Long.
Projection en présence de Florence Miailhe.
En partenariat avec Tilt & le CRDP - 
Centre Régional de Documentation
Pédagogique, Académie d’Aix-Marseille

Courts-métrages avec Tilt

Au départ, quand les Rencontres d’Averroès prennent contact avec Tilt, c’est dans la perspective
d’un partenariat autour du programme junior. Car, parallèlement à l’organisation du célèbre 
« Ciné plein air » - des projections de qualité, gratuites, pendant tout l’été dans les squares du
centre ville – l’association marseillaise fait, tout au long de l’année, un patient travail de fond
autour du cinéma dans les écoles primaires. Depuis quatre ans, elle propose même, sous le titre 
« Cours-y vite », une programmation publique de courts-métrages concoctée par les enfants...
pour les parents ! 
Rapidement, le partenariat se conclut autour du programme junior. Mais il se trouve que Tilt -
étroitement associé pour la circonstance au CRDP - est aussi engagé dans un projet de création
de salle, justement dans les locaux du CRDP, au 31 boulevard d’Athènes. Et, pour préfigurer ce «
Rendez-vous des quais » [tel sera le nom du cinéma], l’association amorce une programmation
ponctuelle dès cette saison 2007-2008. D’où l’idée de proposer, Sous le signe d’Averroès, une
séance publique des courts-métrages par ailleurs prévus pour les écoles. « Notre démarche a
toujours été de montrer aux gamins des films à part entière ; des films pour réfléchir le monde,
qu’on puisse voir ensemble, petits et grands, et partager » explique Delphine Camolli, responsa-
ble de cette programmation. 
Au menu de la soirée, des courts-métrages venus des quatre coins de la Méditerranée : Nana de
l’Espagnol Ignacio Monge, Amal du Marocain Ali Benkirane, The Red toy de l’Israélien Dany
Rosenberg, et Conte de quartier de la Française Florence Miailhe. En bonus, un petit film d’ani-
mation de 5 minutes réalisé par des gamins du Panier lors d’un atelier organisé par Tilt sous la
direction de Marie-Jo Long et qui s’appelle C'est Koalamour ? Tout un programme !

« Amina » : l’enfant
entre deux pays 

Présenté à la Bibliothèque départementale de
prêt, et aussi dans le cadre d’Averroès junior,
le documentaire de Laurette Mokrani a toutes
chances d’émouvoir fortement le public,
d’autant que la projection se fera en présence
de sa jeune héroïne, Amina Touidjine. Mais
au delà de l’émotion qu’il suscite, le film se
veut aussi une réflexion sur l’exil, et la
manière d’affronter ses déchirements.
Amina naît en 1988 en Algérie au sein d’une
famille heureuse. Son père, journaliste et ani-
mateur de radio, est un homme passionné de
culture qui initie ses enfants aux choses de
l’esprit dès leur plus jeune âge. La guerre
civile va changer la donne. Comme tous les
intellectuels, Djamel Touidjine est bientôt
dans le collimateur des groupes terroristes. Ses
deux frères sont assassinés. Il n’a pas d’autre
solution, pour sauver sa peau, que de se
réfugier en France avec toute sa famille. À 8 ans,
Amina se retrouve ainsi à vivre dans un
meublé exigu, dans un pays inconnu dont elle
ne comprend pas la langue. 
Quand le film commence, Amina a 15 ans, et
c’est devant ses camarades de classe qu’elle
égraine ces douloureux souvenirs. Sa vie, que
nous découvrons grâce à la caméra de
Laurette Mokrani, est pleine de contrastes.
Elle habite avec sa famille dans un très
modeste appartement de banlieue mais, grâce
à une bourse, fréquente la sélectissime Ecole
Alsacienne. Maîtrisant désormais parfaitement
le français, extraordinairement vive et pétillante,
elle vient d’être recrutée par la Comédie
Française pour jouer Louison dans Le Malade
imaginaire et Mina enfant dans Papa doit
manger [de Marie Ndiaye]. N’empêche, elle se
sent déchirée entre deux pays et deux cultures.
Elle sait – elle le dit d’ailleurs à la caméra –
qu’un jour il lui faudra choisir. Choisir sans
décevoir. Choisir sans se renier... Le bref
retour de la famille en Algérie, après huit
années d’exil et de séparation, vient à la fois
raviver ses blessures et lui apporter des
éléments de réponse. Le titre complet du film
est, très significativement, Amina ou la confu-
sion des sentiments. Mais il aurait pu être,
tout aussi bien, Amina ou la victoire de la vie
et de l’espoir.   

Averroès junior : 
la diversification

Démarré à titre expérimental en 2005, le pro-
gramme Averroès junior a pris véritablement
son essor en 2006 et connaît un important
développement cette année. S’il est destiné -
comme son nom l’indique - au jeune public, il
n’en obéit pas moins aux principes qui
guident les autres propositions « Sous le signe
d’Averroès ». Il s’agit bien, là encore, de
mieux faire connaître le monde méditerra-
néen, sa culture, ses enjeux et ses probléma-
tiques. Et d’aborder, à travers des œuvres et
des discussions, les thèmes qui sont débattus
au cours des Rencontres.
L’expérience a commencé, dès 2005 donc, par
une proposition de cinéma faite aux lycéens.
Les classes concernées ont vu les films Une fois
que tu es né, puis Z, qui leur ont fait décou-
vrir la situation des « boat people » accostant
sur l’île de Lampedusa pour l’un, les manque-
ments à l’état de droit pour l’autre. Et ils ont
pu débattre après les projections avec un repré-
sentant de l’association « Jeunes Errants » dans 
le premier cas, un juriste international dans le
second. 
Averroès junior propose, cette année encore,
des séances à destination des lycéens, articu-
lées cette fois autour de Poniente, film de
l’Espagnole Chus Gutierrez qui a pour cadre
la fameuse « mer de plastique » de la région
d’Almeria, exemple-type d’une agriculture
mondialisée. Et c’est un chercheur à l’Inra,
Jean-Pierre Berlan, qui répondra ensuite aux
questions des élèves. 
L’an dernier, le programme s’est par ailleurs
étendu aux collégiens qui ont eu à réfléchir, en
présence de la réalisatrice Elisabeth Leuvrey,
aux questions sur l’identité et l’exil soulevées
par le documentaire La Traversée. Expérience
très concluante, et donc reconduite cette
année avec un autre documentaire, Amina ou
la confusion des sentiments, de Laurette
Mokrani [voir ci-contre].
S’y ajoute, en cette édition 2007, un volet
destiné aux classes primaires. En partenariat
avec l’association Tilt, qui laboure ce terrain
depuis des années dans le quartier du Panier, il
sera proposé aux élèves une séance de courts-
métrages [l’espagnol Nana, le marocain Amal,
l’israélien The Red toy et le français Conte de
quartier] en présence de la réalisatrice fran-
çaise Florence Miailhe. 
Autre nouveauté d’importance de ce programme
junior : l’ouverture sur la littérature et la
musique.
En ce qui concerne la littérature, la proposition
Averroès vient se greffer sur « Défi lecture », un
dispositif déjà existant, mis en place à la
jonction CM2 / 6e par les coordonnateurs
REP. Le partenariat permettra notamment des
rencontres entre les classes et les auteurs. 
Pour ce qui est de la musique, Averroès junior
prendra l’aspect d’une préparation au concert
de l’Ensemble Télémaque [voir p. 10]. Raoul
Lay et deux ou trois de ses musiciens inter-
viendront dans les classes avant le concert
proprement dit où seront ensuite invitées
quatre classes,  de la 6ème à la 4ème. 
A l’instar du programme général, Averroès
junior ne cesse donc de s’étendre et de se
diversifier.

MARSEILLE - Archives et Bibliothèque
Départementales Gaston Defferre

Mercredi 31 octobre
• 15 h 30 - auditorium  
Projection « Amina ou la confusion 
des sentiments », un documentaire 
de Laurette Mokrani [2004. 52’], 
suivie d’un débat avec Amina Touidjine.

[ce film sera également projeté au Collège 
Jean-Claude Izzo, jeudi 29 novembre à 18 h, 
en présence de Amina Touidjine]

En partenariat avec les Archives et Bibliothèque
Départementales Gaston Defferre.
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